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□ LE MADAWASKA-Cut presque une position so­
ciale de nos jours, de perler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

t J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.à-

INSUCCES & LEÇON M. Baxter tend la main à l’industriel, ouvre ses bras à 
de plus nombreux immigrants qui augmenteront de­
main le nombre des chômeurs.

Au département de la colonisation, les lueurs ne 
sont pas plus encourageantes. L’hésitation sensible 
qui marque le discours du trône en général y jette son 
ombre démoralisante.

Le peuple n’a aucune perspective de 
d’impôts. Malgré une augmentation de revenus appré­
ciable, le gouvernement ne peut boucler son budget et 
annonce à l’avance des déficits considérables.

En fin de discours, le lieutenant gouverneur re­
commande son gouvernement à la Divine Providence ; 
puisse leMaitre des maîtres éclairer les intelligences et 
faire jaillir sur toute la province un rayon de soleil ré­
confortant.

Un thé sane égal
1 jours 
êmes.

On semble ignorer à Ottawa qu’il existe plus d’un 
quart de millions d’Acadiens aux Provinces Ma­
ritimes. — La Société Mutuelle l’Assomption se 
charge de l’enseigner à plusieurs.
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ЩШdiminution Л ;à l’époque en question, on ne se bor­
nait pas à commander, comme main 
tenant, des piquets d’incendie. Dès 
que le tocasin ou le tambour d’alar­
me se faisaient entendre, à n’importe 
Quelle heure du Jour ou de la nuit, 
et sans qu’on sût s’il s’agissait d’une 
dangereuse conflagration ou d’un 
simple feu de cheminée, toutes les 
troupes s'assemblaient dans la cour 
de leur caserne, et tous les officiers, 
en tenue de service, devaient se ren­
dre au quartir. C’était une véritable 
alerte, qui Jetait le trouble dans la 
population civile. D’ailleurs, dans 
bien des caas, lorsque tous ces ras­
semblements avaient fini par s’effec­
tuer, leur cause première n’existait 
plus, car l’incendie était éteint! On 
ne peut guère expliquer cette bizarre 
coutume que par le désir, de la part 
des autorités militaires, de tapir en 
haleine les troupes, à une époque 
où, apparemment, elles risquaient de 
Rendormir dans une existence trop 
peu mouvementée.

George N est 1er T ricoche.
(A suivre)
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Cle titre est un peu ambitieux — 

comme bien des titres d'ârticles pour 
lesquels il n’est pas possible de trou­
ver un en-tête tout à fait en rap­
port avec le sujet traité! En fait, 
nous voulons simplement parler de 
quelques coutumes françaises tom­
bées plus ou moins dans l’oubli, mais 
dont il est intéressant d’évoquer le 
souvenir. Du reste, la mode, aujour­
d’hui, est aux exposés rétrospectifs 
concernant la période s'étendant de 
1830 à 1848 en France, et que carac­
térise un esprit foncièrement bour­
geois, souvent mesquin et pointilleux 
ou poncif. Aussi, certaines coutu­
mes du temps sont-elles, à nos yeux 
passablement ridicules à l’heure ac­
tuelle. Prenons par exemple celle 
qui, en province surtout, transfor­
mait le plus simple Incendie en une 
alerte militaire. En Europe, il faut 
le rappeler, l’armée Joue toujours un 
grand rôle dans les sinistrés de ce 
genre, parce qu’elle fournit de nom­
breux auxiliaires aux pompiers. Mais
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Une fois de plus, le gouvernement fédéral n’a pas 
crû devoir reconnaître les droits de la minorité 
dienne au

aca-
Nouveau-Brunswick dans les positions pu­

bliques. Le juge Carleton de la cour de comté a été 
remplacé à cette position par un anglo-protestant.
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Nous ne voulons nullement nier les capacités du 
nouveau juge; au contraire, nous félicitons M. le juge 
Hayward ds. l’honneur qui lui est échu et avons con­
fiance qu’il remplira cette position avec dignité.

Il est cependant regrettable de constater le peu 
d’importance que l’on attache, en hauts lieux, aux de­
mandes les plus légitimes et les moins exagérées des A- 
cadiens. Car il ne faut pas perdre de vue que des dé­
marches nombreuses ont été faites pour obtenir la no­
mination d’un deuxième Acadien sur le banc de juge.

Faut-il en conclure que ceux de nos compatriotes, 
Canadiens-français ou Acadiens, ministres, sénateurs 
ou députés, et nos autres compatriotes qui se piquent 
d’influence dans leur parti politique, n’ont pas le don 
ou le prestige nécessaire pour convaincre leurs chefs de 
la plus élémentaire justice qui nous est due?

-Conséquemment faudrait-il admettre que nous en 
sommes encore à nous trouver des chefs pour servir les 
intérêts de la population acadienne?

La Société L’Assomption (la Mutuelle, bien en- 
du, car la Nationale n’existe que dans le souvenir de 
ceux qui ont été témoins des bonnes résolutions pom­
peusement affichées il y a quatre ans) s’est chargée ré­
cemment de mettre sous les yeux des ministres de lan­
gue française dans le cabinet fédéral, la situation des 
Acadiens au point de vue des positions fédérales dans 
notre province.

Gaspard BOUCHER Faites mieux—essayez-le!

‘Fraie dee Plantations’
Réflexions au 
début du Carême.

de de secours. Ouvrons grands nos 
coeurs, et, dussions-nous en souffrir 
quelque peu nous-mêmes, soulageons ; 
les misères des autres; il nous en se­
ra tenu compte en conséquence.

En mettant en pratique ces trois

F. tm

Se Sanctifier ! principaux moyens de sanctification ge d’avoir répondu au mot d'ordre 
nous pourrons, avec humilité mais de l’Eglise: “Se sanctifier"!

L. de Bienville.avec vérité nous rendre le témoigna-
■

B faut se sanctifier! Voilà le mot 
d’ordre que fait circuler l’Eglise Ca­
tholique Romaine, au début de cet­
te période de pénitence communé­
ment appelée le Carême.

Le premier homme et la première 
femme, par l’injure infinie qu’ils fi­
rent à Dieu en lui désobéissant, ren­
dirent nécessaire une réparation 
d’un degré également infini, à la 
Majesté Suprême. Cette réparation, 
Son Divin Fils seul pouvait la faire 
et B s’en chargea. Màis, la coopéra­
tion de l’homme est exigée. Nous 
n'avons pas à réparer la faute ori­
ginelle, effacée par le baptême, mais 
nous devons mériter le pardon des 
fautes subséquentes, en coopérant 
avec les souffrances du Christ.

La mort du Fils de Dieu sur la 
croix rachète de la peine éternelle 
ceux qui regrettent leurs fautes et 
en obtiennent le pardon, mais reste 
la peine temporelle que nous devons 
expier nous-mêmes, soit dans cette 
vie, soit dans l’autre.

“B faut se sanctifier*'!
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25c kw Le Discours du Troue25c
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m ,L? ®TS-l°n ProYlnciale> la première du 10e parle­
ment du Nouveau-Brunswick, s’est ouverte jeudi der­
nier par le discours du Trône prononcé par le lieute­
nant gouverneur H. H. McLean.

Le discours renferme des félicitations à l’adresse 
c es deputes élus au mois de juin dernier, et l’expression 
ne regrets et de sympathies pour lel^éfunts. Il con- 
tient quelques mots au sujet des travaux entrepris par 
le gouvernement, avec l’aide financier du fédéral 
venir en aide aux chômeurs:

Afin d encourager 1 industrie du bois, le gouverne- 
ment avait décidé de réduire les droits de coupe d’envi­
ron un tiers; cette décision a donné des résultats „ 
tageux en donnant de l’emploi, causant cependant 
perte de revenus.
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Ces démarches ont servi popr beaucoup; elles nous 
ont appris que nos représentants à Ottawa ne sont guè­
re très reconnaissants de nos forces numériques aux 
Provinces Maritimes. C’est dire qu’il faut aujourd’hui 
apprendre à ces ministres qu’il existe dans les trois pro­
vinces maritimes plus de 250,000 Acadiens, que ceux- 
ci composent plusjd’uh tiers de la population.du Nou­
veau-Brunswick, et que de choses encore.

L’entreprise de la Société L’Assomption mérite 
d’être soulignée. Si elle est conduite avec persistance 
et poursuivie avec persévérance, elle comblera une la­
cune qui existe depuis trop longtemps.

Le grand recensement général se fera cette année. 
Il ne peut y avoir de meilleure occasion pour mettre au 
jour notre vraie situation. Si le prochain recensement 

donne justice nous serons en mesure de produire 
des chiffres qui étonneront bien des gens.

Nous parlons de justice, il y a lieu de le faire. Nous 
réclamons, nous aussi, des énumérateurs bilingues 
pour les comtés bilingues. L’exactitude des statisti­
ques l'exigent, si on veut avoir des donnés justes. Mais 
ces énumérateurs devront être, non seulement bilin­
gues. mais intelligents pour pouvoir classer les gens 
d'après la nationalité de chacun. L,e nom n’est pas tou- 
j « irs un bon indice de la nationalité. Des personnes 
portant le nom de Richard, Martin, Whitç, Bus- 
hey, Mushroll, etc. peuvent facilement être clas­
sées de nationalité anglaise, intentionellement ou par

sont de nationalité

Mais de quelles manières, l'homme 
peut il se sanctifier? — B y a trois 
principales sources de sanctification 
qui nous sont offertes: la prière, le 
sacrifice, l’aumône. 20 lbs $2.35SAINDOUX 

SHORTENING

Sardines
SAUMON ROSE 
Fancy PINK SALMON

Biscuits 
Macaroni

Chateau

avan-
une La prière, tout d’abord — La priè­

re est à la base de toute oeuvre de­
mandée par notre sainte Religion. 
$%ns la prière, l’homme ne peut pra­
tiquement pas se sauver. Dieu le 
Créateur, principe de toute chose, 
doit naturellement et nécessairement 
en vertu de sa Justice infinie, exiger 
que sa créature Lui rende hommage, 
par l'adoration, la reconnaissance 
des biens dont B l’a comblé et la de­
mande de ce dont U a besoin pour 
poursuivre l’oeuvre de sa sanctiflca-
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5cBRUNSWICK
la bte - per tin

oc Le discours parle des progrès et du bon fonction­
nement de la papeterie de Dalhousie, si chère au coeur 
de hon. M. Baxter, du développement électrique de 
Mint o dont bénéficieront les populations du sud de la 
province.
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-■ « 2 boites pourAu sujet des Pensions des vieillard?; le discours 
du trône exprime 1 espoir qu’un projet satisfaisant 
pourra etre annoncé dans le cours de la session. En 
ceci on voit que le gouvvernement attend ce que fera 
M. Bennett, à Ottawa.

Le gouvernement, dans sa politique des bons che­
mins, se contentera de combattre la poussiè-c et aban­
donne le projet des routes à surface dure: on s’efforce­
ra de maintenir les routes en bennes conditions et ex­
emptes de poussière.

Le discours prend u nprojet <2: loi pour faciliter 
la colonisation sous le contrôle dr département d'agri­
culture. En même temps il annrrce que le gouverne­
ment continuera à amener aux f-"’- -!u -e-iple des im­
migrants Scandinaves et qu’un projet de loi 
mis pour votera cet effet une somme de $750,000.

Le lieutenant gouverneur exprime l’espoir de voir 
les conditions économiques s’améliorer non seulement 
au Nouveau-Brunswick mais dans toutes les Provin­
ces Maritimes, et que toutes les branches de l’industrie 
se prépareront à augmenter la production et -à étendre 
les marchés.

En fait, le discours du trône manque de vie ; il sem ­
ble être l’expression d’u ngouvernement qui ne sait pas 
quoi faire.

On constate un recul dans la politique des bons 
chemins, des espoirs d’amélioration dans les conditions 
économiques, et une hésitation manifeste à envisager 
l’avenir.

17c tall

18c tion.
Reconnaître Dieu comme Créateur 

comme le Maître de tous les biens, 
le Lui dire, simplement, qu’est-ce 
autre chose que l’adorer? Le remer­
cier de tous ses bienfaits, des dons 
de la vie, du baptême, d’une éduca­
tion chrétienne et catholique, de ses 
grâces spirituelles et temporelles de 
chaque Jour; Lui demander de ne 
pas nous abandonner, de con­
tinuer ses faveurs, dont on ne se 
rend même pas compte, de protéger 
ses représentants sur la terre et ses 
serviteurs, de bénir leurs entrepri­
ses, de convertir les infidels et les 
pécheurs, qu’est-ce autre chose que 
de la reconnaissance et une suppli­
cation?

Adoration, remerciement, et sup­
plication, qu’est-oe autre chose que 
la prière?

Joignons à ceci, l'assistance au 
Saint Sacrifice de la messe, et la ré­
ception des Sacrements, qui sont 
aussi des sources infinies de mérites, 
puisqu’elles sont une prière des plus 
méritoires.

La pénitence en second lieu—“Pé­
nitence! faites pénitence ou vous pé­
rirez tous!” proclamait le prophète 
Jonas aux habitants de Nlnlve. Ce 
cri, les ministres du Seigneur le fai­
saient aussi entendre, aux premiers 
sièdles de l’Eglise, alors que les ca- 
thécumènes et les fldels coupables 
devaient se tenir sur le portique jus­
qu’à l’oblation du Sacrifice, la tête 
couverte de cendres, et se retiraient 
ensuite, considérés indignes de par­
ticiper aux cérémonies principales 
du Saint Office. Elle le fait entendre 
encore, quoiqu’avec moins de rigueur 
aujourd'hui que la foi est moins in­
tense et que le monde a peur du sa­
crifice. Si l’Eglise est moins sévère, 
nous n’en sommes pas motos dans la 

obligation de satisfaire 
péchés, et nous devons vo­

lontairement suppléer à ce qui man­
que dans nos obligations.

“Souviens-toi que tu n'es que pous­
sière et que tu retourneras en pous­
sière!" Cette parole rituelle que l'oi- 
fibe d’hier matin mettait sur les lè-
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Alphabets, la Ib 
Also SPAGHETTI, 

VERMICELLI ready- 
cuts alphabets, lb
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W/гFROMAGE 
CHEESE
HOMARDS 
LOBSTERS

FRUITS 4 VEGETABLES

B. boite 
H lbsera sou-
box
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W inadvertance, alors que ces gens 
française. C’est ce qui est arrivé dans bien des cas en 
1921 e ties chances sont que ceci se répète encore cette 
année. 29cboite 

% lb I «
lies I tin m§ ' Nous tenons de source assez certaine que les com 

!>?• tés de Restigouche et Madawaska auront deux énu- 
en chef bilingues ; environ soixante sous-c- 

leurs ordres. Le choix
FRUITS & LEGUMES;!

mérptteurs
numérateurs travailleront sous 
de ceux-ci devra se faire avec soin, car ce sont eux qui 
iront de porte en porte pour obtenir les renseigne­
ments. Ils devront nécessairement être tous bilingues 
et bien comprendre l’importance de leur fonction.

Si le recensement est bien fait, nous aurons 
belle surprise à offrir, les Acadiens comme leurs corn, 
patriotes canadiens-français se développent rapide­
ment “par les petits”.
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. POMMES McIntosh, 

la douzaine----- :------39cMcIntosh APPLES
per dozen ------------
Wine Sap APPLES
per dozen ------------
Ripe TOMATOES
2 lbs for---------------
Sunkist ORANGES 
Special, 2 dozen for 
CELERY

;nt ! 39cPOMMES Wine Sap
la douzaine------------
TOMATES rouges,
2 lbs pour -------------
ORANGES Sunkist 
Spécial, 2 douzaines -

cÆT30C
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35cR une Il n’est nullement question d’amélioration au dé­
partement d’Education quoiqu’il soit ouvertement re­
connu que de', nombreux changements s’imposent. La 
nomination d’un nouveau surintendant d’instruction 
publique eut été une occasion appropriée pour laisser 
entrevoir des perspectives encourageantes ; l’abandon 
d une vieille routine et l’étude d’un système plus 
derne, donnant plus de justice aux diners éléments qui 
composent notre population, ne sont-ils pas dans l’or 
dre? Comme certains autres politiciens, M. Baxter 
semble avoir la mémoire courte sur ses promesses. Ce 
qui est encore plus grave, il semble n’y avoir personne 
d’assez brave, à ses côtés, pour les lui rappeler.

Ceux qui suivent les progrès constants et remar­
quables accomplis dans les autres provinces canadien- 

dans la lutte contre la tuberculose, les maladies 
contagieuses, ceux qui s’intéressent à l’hygiène socia­
le en général, à la protection des mères et des enfants 
contre les maladies qui déciment leurs rangs chaque 
année, savent que le département de la Santé publique 
de notre province n’a pas encore atteint la perfection.

j Le discours du Trône ignore ce département 
me il ignore également le département d’agriculture, 
le plus important croyons-nous, de tous les départe­
ments au point de vue du relèvement des conditions 
économiques actuelles.

L’agriculture est la base de la prospérité généra 
le; c’est parce que l’agriculteur souffre de son impré­
voyance et de,son imprudence que les autres classes de

..... ..................... jourd’hui dans une gêne financière.
cet aspect, »«.«e
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2 pour — і
LETTUCE 
2 for-------30cGaspard BOUCHERë each 30

rigoureuse 
pour nos r

: 5МЧb nw- Viandes Cuites et FaméesCooked & Smoked MeatsRENTES VIAGERES
Notre Certificat Specail Familialm

-SPECIAL- 
Peamealed Cottage Roll, lb.....GARANTIT 25csouvent, non seulement pendant oes 

Jours, mais tous les Jours 
vie. EHe suggère bien desLe I, —one pension VIAGERE A cheque membre 

aune femme, tant quit vivra.
J. —Une pension VIAGERE après M ans; une 

SaVeZ ■ pension tarant:: avant 10 ans.
e J__au décès du DONATEUR avant 30 «ha ■

— m . fUiMBt des contributions è sa place.VOUS S ««-AU décès de chaque bénéficiaire avant

quarante 
d« notre
pensées salutaires.

üifln, nous Joindrons à ces pra­
tiquée celle de l’aumône — Les per- 

ch art tablée n’attendent avi­

lies
27cSAUCISSES Wüsil de

porc, la lb-------.£------
JAMBON, légèrement
mariné, la lb-----------
BOUDIN
la lb............. .................
SAINDOUX, lb-----------1C a
3 lbs------------------------ 45c lUV
GRAISSE pure
pqt. 1 lb-------- .—
3 lbe-------------------

GRAISSE і la lb —

..... 27cWilsil all Pork
SAUSAGE, lb------
Leg HAM mild
cured, lb--------------
BLOOD PUDDING
per lb-------------- :-----
SHORTENING, lb
3 lbe _____________
Pure LARD,
pkg 1 lb----------------
3 lbs --------------------

25c25cdlguer l’aumône, mala combien pour­
raient la rendre ЬеаисощиЯив méri­
toire cette aumône, en la taisant 
dans une Intention plue pure et plus 
droite. Beaucoup font la charité pour

3

19c9c4’ com-1 ..... ,-it notre épouse Ott
........ ; et nette cous dirons comment nous
toute votre oie, eeec tous les nôtres.

DECOUPEE * IHVOYKR________________

; com-DITS8-NOVS votre âge 
bien vous avas d’enfants

■m per vanité.ouK JgDonnons-lui un cachet surnaturel .45ctorn.N, N.-B. et voyons à ce qu’elle 
un réel sacrifice. Le Seigneur a dit: 
“Un verre d’eau, donné un mon Nom. 17c7c /S ü 31umoot NATIONALE D’ECONOME

i. WAIOTSR «XK», oifunleateur

5ІСПа
Nom"! A ceux qui le peuvent, lus ee- 
caâone du fuira l’aumône ne man- .... 15cBulk LARD, U»---------рм par des de

il
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